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1.
En approchant du belvédère de la grande place, Emma Sturlacky avait l’impression d’être entrée dans le village d’un conte de Noël. En six ans, rien n’avait changé. Chaque pas qu’elle faisait lui donnait la sensation de s’enfoncer un peu plus dans le passé et, à mesure qu’elle avançait, l’air lui paraissait de plus en plus lourd malgré le froid. Au point qu’elle peinait à respirer.
Elle se tourna vers Main Street pour regarder la rue qui traversait le centre-ville et, là encore, ce qu’elle vit correspondait en tout point à ses souvenirs. Des lumières multicolores éclairaient les vitrines des magasins, et chaque porte était ornée de guirlandes. Un grand sapin de plus de trois mètres, richement décoré, trônait au milieu de la pelouse devant les bureaux municipaux. Différentes versions du Père Noël et de son traîneau tiré par huit petits rennes apparaissaient sur les toits. Des cannes en sucre bordaient les trottoirs.
Et, bien sûr, des brins de gui étaient accrochés à l’entrée de toutes les maisons, aux réverbères, et même aux panneaux de signalisation, y compris celui qui indiquait la direction du pôle Nord. Ici, à Mistletoe, au cœur du Texas, tous les habitants se démenaient pour célébrer dignement leur fête préférée.
Il ne manquait qu’une chose, de doux flocons blancs tombant du ciel. Ils ne se feraient pas attendre très longtemps. D’après le bulletin météo qu’Emma avait entendu dans sa voiture, la neige allait bientôt venir compléter ce tableau enchanteur. Elle espérait seulement que le mariage de sa mère prévu dans cinq jours, le soir de Noël, ne serait pas perturbé par la tempête annoncée.
Emma avait repoussé ce voyage aussi longtemps que possible mais, à présent, ses devoirs de demoiselle d’honneur l’obligeaient à séjourner dans sa ville natale au moins une semaine. Elle qui avait réussi jusque-là à ne revenir que deux fois par an et à s’échapper au bout de quarante-huit heures à peine, sans avoir vu personne d’autre que sa mère… Elle préférait de loin que sa mère vienne la voir chez elle, où que ce soit. En ce moment, elle habitait en banlieue d’Austin. Où serait-elle le mois prochain ? Elle l’ignorait.
— Oh ! Seigneur ! Est-ce bien toi, Emma Sturlacky ?
Cette voix forte et éraillée ne pouvait appartenir qu’à une seule personne : Mme Merrick.
Des bras affectueux vinrent l’étreindre tandis qu’une familière odeur de plantes lui chatouillait le nez.
Voilà ce qui arrive quand on est trop distraite ! songea Emma. Elle avait eu beau changer de coiffure et essayer de se faire oublier, il avait fallu que quelqu’un la reconnaisse après toutes ces années.
— Madame Merrick ! Quel plaisir de vous voir ! dit-elle en sentant ses poumons comprimés par une accolade excessivement enthousiaste.
Elle aurait de la chance si le cadeau qu’elle avait sous le bras s’en sortait intact.
— Tu as toujours été tellement polie…, répondit Mme Merrick en la libérant.
Elle la regarda et lui tapota la joue, comme si elle avait oublié que la petite fille qu’elle avait connue était maintenant âgée de vingt-sept ans.
— Je crois qu’après tout ce temps tu pourrais quand même m’appeler Karen, non ?
— Entendu… Karen.
Le fait de l’appeler par son prénom mettait Emma mal à l’aise, mais ce n’était pas tout. Revenir ici pour célébrer le mariage de sa mère la déstabilisait plus qu’elle n’aurait su le dire. Elle n’avait qu’une envie, courir à sa voiture et repartir aussi vite et aussi loin que possible.
— Quel dommage que tu ne sois pas arrivée plus tôt !
Mme Merrick — Karen — ponctua ses propos d’une expression de tristesse exagérée.
— Tu as manqué le spectacle de Noël qui avait lieu la semaine dernière, ajouta-t-elle.
— Oh ! quel dommage, oui ! Peut-être l’année prochaine, dit Emma sans conviction.
En plus de la récolte de gui dont elle se chargeait avec son mari, Karen Merrick assurait depuis toujours l’organisation du spectacle de fin d’année de la ville, ce qui représentait pour elle à la fois une source de joie et de grande fierté. Petite, Emma y avait participé avec Cole, son frère, et, contrairement à lui, elle l’avait fait de son plein gré.
— Tu vas à la fête donnée en l’honneur de la future mariée ?
— De ce pas, confirma Emma avec un sourire forcé.
Parler de mariage, et surtout ici à Mistletoe, n’était pas anodin pour Emma. Elle redoutait toujours le moment où on allait lui rappeler le jour où son propre mariage avait été annulé.
— Mais pourquoi t’es-tu garée aussi loin ? reprit Karen en regardant le parking public avec un air outré. Ta mère a exceptionnellement fermé la bibliothèque cet après-midi pour se consacrer à sa fête. Tu aurais dû te mettre devant.
— Je voulais laisser la place aux autres invitées.
Elle avait surtout espéré profiter des dix minutes de marche pour rassembler ses forces, mais elle se rendait compte de son erreur, à présent. Elle aurait dû se douter qu’elle risquait de faire des rencontres en traversant le centre-ville à pied. D’ici à une heure, tous les habitants de Mistletoe sauraient qu’elle était de retour, y compris Nick Hayes, l’homme qu’elle avait pour ainsi dire abandonné au pied de l’autel.
— Sais-tu que mon mari et moi, nous fournissons les compositions florales pour l’église et la réception ?
En parlant, Karen faisait osciller le pompon qui ornait le haut de son bonnet de laine.
— Ma mère me l’a dit, oui.
— Je n’ai pas oublié l’époque où tu travaillais avec nous.
— Le meilleur emploi que j’aie jamais eu.
Emma était sincère. Elle avait beaucoup appris au contact des Merrick, qui n’avaient pas ménagé leur peine pour lui transmettre leur expérience. Elle avait travaillé quatre ans auprès d’eux, d’abord comme assistante, puis en tant que directrice adjointe.
— Seigneur ! Comment n’y ai-je pas pensé plus tôt ? s’exclama Karen en portant sa main gantée à son cou. Nous avons un poste à pourvoir. Chef de bureau. Tu serais parfaite.
Justement, Emma voulait changer de travail, une fois de plus. Mais de là à revenir s’installer à Mistletoe… C’était hors de question.
— Merci beaucoup, mais je suis bien là où je suis.
— Ah ! dommage…, fit Karen avec un nouveau regard triste. Bon, je ne te retarde pas davantage.
— Bonne journée.
Emma la vit alors regarder par-dessus son épaule, et un grand sourire illumina son visage.
— Tiens, je crois que ton escorte est arrivée.
— Mon escorte ? s’étonna-t-elle en se retournant.
Comme s’il était soudain pris par la glace, son cœur cessa de battre.
A trois mètres à peine se tenait Nick Hayes, les yeux fixés sur elle. Elle avait connu son regard si plein d’amour et d’ardeur… Aujourd’hui, elle n’avait droit qu’à une expression dure et froide. C’était apparemment tout ce qu’elle méritait, depuis qu’elle avait annulé leur mariage au dernier moment.
— Qu’est-ce que tu fais là ? demanda-t-elle en regrettant aussitôt le ton brusque de sa voix.
Karen Merrick était toujours là, ce qui voulait dire que ces curieuses retrouvailles allaient être racontées dans les moindres détails.
Emma s’efforça de recouvrer son sang-froid.
— Je ne m’attendais pas à te voir, ajouta-t-elle avec une légèreté forcée.
— C’est ta mère qui m’envoie.
Oh ! ces yeux… Ce bleu toujours aussi vif, aussi fascinant… Si elle continuait à les regarder, elle allait défaillir, c’était certain.
Sois forte ! s’ordonna-t-elle.
— Elle a eu peur que je m’enfuie ?
Cette fois, il lui lança un regard lourd de sous-entendus.
— L’idée lui a traversé l’esprit.
La flèche qu’il venait de lui décocher avait atteint son objectif. De sa part, c’était aussi inattendu que déplacé ! Elle l’avait peut-être abandonné au pied de l’autel, mais il lui avait donné une bonne raison de le faire.
Elle se redressa pour se donner de l’assurance.
— Je suis pourtant en chemin pour rejoindre sa fête, assura-t-elle en lui montrant son cadeau comme preuve.
Comme elle l’avait craint, l’énergique accolade de Mme Merrick l’avait écrasé.
— J’ai été ravie de vous revoir, dit-elle pour prendre congé de son ancienne patronne.
— Nous aurons d’autres occasions de nous croiser, répondit celle-ci, en lui tapotant de nouveau la joue.
Mais oui, se rappela Emma. Les décorations florales. La cérémonie religieuse et la réception…
Dès qu’elle se retrouva seule avec Nick, elle n’eut plus qu’une hâte : courir à la bibliothèque pour rejoindre sa mère et ses amies.
— Tu n’es pas obligé de m’accompagner. Je te promets de ne pas me sauver.
Sans même lui répondre, il s’approcha d’elle pour marcher à son côté. Soit, ils n’avaient pas besoin de parler. Elle préférait du reste qu’ils en disent aussi peu que possible.
Cependant, très vite, le silence lui parut insoutenable.
— Pourquoi est-ce toi que ma mère a envoyé à ma rencontre ?
— J’étais dans le coin.
— Parce qu’elle épouse ton patron ?
— On peut dire ça.
— J’ai entendu dire que tu as été promu. Responsable de l’élevage, ce n’est pas rien.
Elle savait aussi combien son patron et lui étaient devenus proches.
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Pour Emma, il s’agit d’'une année exceptionnelle : elle doit
revenir a Mistletoe pour le mariage de sa mere. Ce qui implique
de revoir Nick, le fiancé qu’elle a abandonné six ans plus tot.
Les retrouvailles promettent d’étre aussi glaciales que le lac gelé
de lapetite ville...
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